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COLLOQUE OBJECTIF OFP 

Les débats d’automne du fret ferroviaire 

Eric Debrauwere, président de RegioRail, a fini par lâcher l’expression fatale: «On veut vraiment tuer 

le fret ferroviaire!» C’était lors de la première table ronde, animée par Mobilettre, du colloque 

annuel d’Objectif OFP, mercredi 15 novembre à Levallois, qui est devenu l’un des deux rendez-vous 

majeurs du fret ferroviaire avec la Journée européenne du fret ferroviaire au SITL du printemps.  

Après une ouverture toujours aussi lucide du président Jacques Chauvineau, les orateurs n’ont en 

effet pas masqué leurs critiques, que l’annonce de la tarification 2019 basée dorénavant sur la tonne 

transportée a exacerbées. «On nous dit depuis des années qu’il faut travailler dans la concertation, et 

tout d’un coup on nous sort une tarification qui risque d’augmenter les coûts du jour au lendemain 

pour les chargeurs!», s’est exclamé Pascal Sainson, président d’Europorte, probablement le seul à 

tutoyer l’équilibre économique. 

L’ambiance d’abord un peu morose est devenue un peu frondeuse l’après-midi, quand aux critiques 

très vives exprimées par le vice-président de la Nouvelle-Aquitaine Renaud Lagrave sur l’absence de 

transparence et les lacunes d’investissements de SNCF Réseau, le directeur marketing et commercial 

Nicolas Fourrier a répliqué par un adjectif, démagogique, pas vraiment apprécié par les centaines de 

participants… 

L’écart semble abyssal entre les proclamations politiques en faveur du développement durable et les 

consignes données aux acteurs publics, entre la disponibilité de professionnels passionnés et 

engagés et la lourdeur des process et des structures. Un chiffre a particulièrement sidéré: quelque 

7000 réunions se tiennent chaque année autour des questions de fret, aux niveaux national et local, 

pour concerter, étudier, harmoniser, projeter. Plus de trente par jour ouvré… 

Dans ce contexte, la volonté d’autonomisation des acteurs locaux, autour de la logique des réseaux 

capillaires, n’en apparaît que plus indispensable pour pérenniser une activité qui doit se nourrir des 

activités industrielles et agricoles des territoires. A titre d’exemple, le wagon isolé représente 

encore 46% du trafic fret en Allemagne. 

NDLR: nous reviendrons plus en détail sur les principaux enseignements de cette journée de débats. 

L’ambition russe 

Présent cette semaine à Paris aux côtés du représentant des chemins de fer russes Arcadiy 

Dyakonov, le président d’UTLC (United Transport and Logistics company) Alexey Grom a mis en avant 

les efforts pour accroître les trafics ferroviaires entre la Chine et l’Europe, via le Kazakhstan et la 

Biélorussie qui sont co-actionnaires d’UTLC. Le maritime accapare aujourd’hui les échanges 

transcontinentaux, mais les progrès dans la vitesse commerciale (qui permet d’ores et déjà de rallier 

la frontière polonaise ou Kaliningrad depuis la frontière chinoise en cinq jours) offrent de belles 



perspectives de compétitivité à l’offre ferroviaire, d’autant que l’écart de coûts a tendance à se 

réduire progressivement. 

Dix trains par jour transitent actuellement par cette nouvelle route stratégique 
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Fret ferroviaire: la force du terrain 

Et si le fret montrait à sa manière la voie d’un renversement du paradigme ferroviaire? En six 

petites années, les OFP (opérateurs ferroviaires de proximité) ont capté 10% des tonnages en 

circulation sur le réseau hexagonal. Le chiffre, abondamment commenté à l’occasion du colloque 

annuel d’Objectif OFP le 15 novembre à Levallois, est spectaculaire. Il révèle le potentiel 

d’innovation des territoires qui entendent se mobiliser pour rester connectés au réseau hexagonal 

et à l’Europe. Et tout d’un coup, on redécouvre qu’en Allemagne, le wagon isolé représente 45% du 

trafic! 

La leçon doit être méditée par l’Etat, qui à rebours des nouvelles évidences (la vertu 

environnementale et sociale du fret ferroviaire, la saturation des axes routiers, la pénurie de 

conducteurs routiers etc) semble avoir renoncé à une politique ambitieuse. On peut le comprendre, 

tellement il s’est ridiculisé dans son soutien aveugle à Fret SNCF. Mais les temps ont changé. 

Car on a entendu à Levallois que c’est la carence de l’offre qui pénalise le fret ferroviaire, et 

certainement pas un défaut de la demande – les chargeurs ont compris les nouvelles obligations de 

l’exemplarité environnementale. Ces derniers ont besoin de croire à la pérennité des politiques 

publiques, à la permanence d’efforts en faveur de la qualité de service et de la productivité, et 

surtout à l’abandon définitif des signaux désastreux. Il faut en finir avec l’inflation ferroviaire, avec 

la surréglementation, avec la variabilité des tarifications de l’infrastructure, ces trois boulets qui 

dissuadent encore et toujours de venir au fret ferroviaire. 

Le dynamisme des acteurs présents à Levallois est un bel encouragement à sortir le fret ferroviaire 

du corner dans lequel les pertes de Fret SNCF l’ont plongé. Bien connecté aux ports que le Premier 

ministre Edouard Philippe entend fortement redynamiser, il pourrait contribuer à redorer le blason 

de la France industrielle et agricole.  
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